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Favela Chaos
L’innocence se perd tôt



À São Paulo, pas besoin de crever 
pour etre enterré (Ferréz)

Par Paula Anacaona

L’histoire se déroule dans la favela de Capão Redondo, à 
l’extrême sud de São Paulo, quartier où Ferréz a grandi et vit 
encore aujourd’hui. Ce quartier, l’un des plus violents de la 
ville, est la principale source d’inspiration de Favela Chaos. 

Favela Chaos nous présente des Brésiliens bannis de la so-
ciété, tentant de survivre dans ces favelas, ces marges où 
l’on ne vit qu’en surfant sur le chaos. Mais les personnages 
que Ferréz et De Maio ont créés sont si humains et si vrais 
qu’ils dépassent leur zone géographique : l’histoire pourrait 
se dérouler à Rio de Janeiro, Salvador de Bahia, New York 
ou Paris. Peu importe.

Le K.O. est mondial.

À la fin, un dossier « Sursis », avec des textes sur le processus 
de création de la bande-dessinée, une fin et une couverture 
non retenues, quelques données sur les violences policières au 
Brésil. Enfin, une biographie des auteurs, une présentation de 
la littérature marginale brésilienne, et une nouvelle de Ferréz.

On n’a pas tous la chance de grandir à l’abri du danger,
Dans une famille qui n’a aucun souci pour manger.

(Fabe, La rage de dire)

Je pense pas à demain, parce que demain, c’est loin.

(IAM, L’école du micro d’argent)

Peu probable que tu puisses avoir une fin heureuse
Tu peux compter les jours 

en attendant qu´une balle te creuse.

(Kery James, Si c’était à refaire)

Entre poème et vulgarité (Youssoupha, NGRTD)

Voici Favela Chaos
Là où l’innocence se perd tôt
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